
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 31 (1983)

Artikel: Notice consacrée à deux vases antiques

Autor: Chamay, Jacques

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728408

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 19.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728408
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Notice consacree ä deux vases antiques

Par Jacques Chamay

La collection de vases antiques du Musee d'art et d'his-
toire est la plus importante de Suisse, numeriquement
parlant. Elle constitue un fond quasi inepuisable pour les

esprits curieux. Cette breve notice met en lumiere deux
de ces ceramiques.

Le premier vase est une coupe attique a figures rouges1,
d'un style plutot mediocre, mais interessante du point de
vue iconographique. Elle date d'environ 510 avant J.-C.
(%• O-

/Le medaillon central ou tondo s'orne d'une figure unique

qui s'inscrit bien dans la surface circulaire. L'homme
est nu, mais porte un casque attique a panache et des
jambieres (cnemides), son bras gauche est passe dans le
brassard d'un grand bouclier rond. Le guerrier court
malgre les lourdes jambieres, et son genou droit touche
presque le sol: le peintre ne s'est pas encore libere de la
convention archalque dite «course agenouillee». En plein
mouvement, le soldat retourne neanmoins la tete. Parallele
a son bras droit tendu, il y a une ligne claire dans laquelle
on reconnait une trompette, dont le pavilion doit etre
imagine hors du champ figure. L'autre extremite est evi-
demment dans la bouche du trompettiste, mais le peintre
a, par inadvertance, donne un coup de pinceau pres des
levres et le tuyau s'interrompt (il faut savoir qu'avant la
cuisson, le trace des figures etait peu visible, la peinture
s'executant ton sur ton).

C'est la trompette qui nous interesse ici. La salpinx des
Grecs etait formee d'un long chalumeau termine par un
pavilion soit droit, soit evase, soit en tulipe. Elle ne
rendait des sons modules que grace aux variations du
souffle. On l'employait aussi bien a pied qu'a cheval2.

Les vases nous montrent souvent le trompettiste muni
aussi d'un bouclier, plus rarement arme de javelots.

La salpinx appelle au combat, sonne l'alerte. Temoin
l'episode fameux d'Achille ä Scyros. Pour echapper a un
oracle selon lequel son fils mourrait jeune dans une
bataille, Thetis l'avait confie au roi Lycomede qui n'avait
que des filles; elle esperait que cette compagnie allait
endormir l'instinct guerrier du bouillant Achille. Or les
Acheens, qui projetaient l'expedition contre Troie, avaient
besoin du heros sans l'aide duquel la ville ne pourrait
etre prise. Pour decouvrir le jeune homme qui, vetu en
femme, se dissimulait dans le gynecee, le ruse Ulysse fit
donner la trompette. Les jeunes filles s'enfuirent, Achille
seul demeura, reclamant des armes. Et c'est ainsi qu'il se
livra a son tragique destin

Par sa puissance, la trompette met en branle l'armee
entiere. Au cours du combat, elle sert a la transmission
des ordres. Elle signale aussi la retraite. De nombreux
vases grecs ou italiotes montrent les Amazones, entrainees

par l'une d'elles qui souffle dans l'instrument, refluer
devant l'assaut des Grecs 4.

D'une maniere metaphonque, le son lugubre de la

trompette annonce aussi la fin de quelque chose. Ainsi
Plutarque raconte qu'un son plaintif a sonne la fin du
monde etrusque sous la poussee des Romains '.

Nous connaissons les noms de quelques sonneurs de

trompette ou herauts, emploi qui semble avoir joui d'une
certaine consideration. Par exemple Agyrtes, celui qui
intervient dans l'episode d'Achille a Scyros. L'Anthologie
palatine nous a conserve l'inscription qui devait orner un
ex-voto offert au temple d'Athena:

i Coupe attique du Musee d'art et d'histoire (inv. 20152). Guerrier jouant
de la trompette Vers 510 avant J.-C
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Hydrie du Musee d'art et d'histoire (inv. I 200). Pastiche du xixe siecle.

«Le vieux heraut Mykkos detache de sa bouche
Pour te l'offrir, Pallas, l'objet au cri puissant,
La trompette d'Ares, grande flute farouche,
D'oü la guerre surgit et la paix redescend» 6

Une celebre coupe bilingue du peintre Epictetos 7 (vers
520 avant J.-C.) represente, a l'exterieur, deux satyres en
posture d'attaque. L'un, arme d'un bouclier leger, tient
une cruche et souffle dans une trompette; l'autre brandit
une corne a boire. Est-ce trop audacieux de se referer a la
seconde journee de la fete des Anthesteries (VAntbesterion
designait le debut du printemps), au cours de laquelle
avait lieu un concours de beuverie? Nous assisterions a
cette parodie de bataille, menee symboliquement par des

compagnons de Dionysos. Selon Aristophane 8, la trompette

donnait le signal, et c'etait a qui viderait le plus
rapidement une cruche de vin nommee «chous», contenant
environ trois litres!

Mais, revenons ä la coupe de Geneve. On remarquera
que le guerrier porte la sorte de museliere qu'on appelait
«phorbeia», instrument utilise plus normalement par les
joueurs de flute ou aulos dans les banquets, les concours
musicaux ou aussi a la guerre 9. La bände de cuir etait
percee d'un trou pour le passage de l'embouchure de
['instrument. A quoi servait ce curieux accessoire, inconnu
des musiciens modernes? II devait empecher que la levre
de l'instrumentiste se fende sous l'effort, regulariser le
souffle, masquer le gonflement des joues juge disgracieux.
Dans le cas des trompettes guerrieres, ce dernier emploi
n'entrait certainement pas en ligne de compte io. Le deco-
rateur de notre coupe, decidement peu attentif, a noue
la laniere au-delä du couvre-nuque du casque et non
contre lui, ce qui, bien entendu, ne correspondait pas ä

la realite.

3. La meme hydrie apres decapage.

Le deuxieme vase qui a retenu mon attention est une
hydrie ou vase a trois anses (Inv. I zoo) mesurant 39,5 cm
(fig. 2). On le reconnait dans un tableau de S. Straub
representant le collectionneur Walter Fol (1832-1890).
L'objet est pose, bien en evidence, sur une table recou-
verte d'un lourd tapis et jonchee de gros in-folio. Fol ne
contemple pas le vase, mais consulte un livre d'enlu-
minures. La scene se passe ä Chougny-Fontaine, dans le
salon d'une grande maison du xvnie siecle, aujourd'hui
propriete d'un autre amateur eclaire

En 1903, le grand archeologue A. Furtwängler avait dejä
signale que l'hydrie en question n'etait pas authentique.
II y a quelques annees, le restaurateur du Musee d'art et
d'histoire s'est occupe de la piece. Comme prevu, les

details des figures en rouge n'ont pas resiste ä un nettoyage
energique: elles etaient peintes a l'huile! Mais les silhouettes

ont subsiste (fig. 3). En effet, les surfaces, qui
auraient du etre «en reserve», avaient ete creusees dans
la surface noire du vase juqu'ä la couche d'argile claire:
c'est la technique favorite des faussaires du xixe siecle.
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Cependant, le vase lui-meme, le support du tableau, est
antique. II etait primitivement entierement noir, avec
quelques motifs decoratifs (presque effaces) executes dans
la technique de la peinture superposee: languettes sur
l'epaule, meandre en haut et en bas de la panse, bände
de launer au revers.

A. D. Trendall, qui cite le vase Fol dans un de ses

monumentaux ouvrages (1967) 12 signale que le modele
de ce pastiche est une piece du Louvre Cp 942 (fig. 4).
Le faussaire a fidelement reproduit le sujet qui represente
des satyres et des menades. L'un des satyres, agenouille
sur un rocher, tient un thyrse feuillu. L'autre, qui manifeste

la lubricite propre ä son espece, a passe un bras
autour du cou de l'une des femmes et palpe son sein
gauche. Les deux menades tiennent un tambourin (tym-
panon); celle de droite, qui est nue, ne se sert pas de
l'instrument, mais contemple pensivement son vis-ä-vis.
Le vase du Louvre n'est pas une hydrie, comme sa copie
de Geneve, mais un cratere ä colonnettes. II provient de
Lucanie (Italie du Sud) et date d'environ 380 avant J.-C.
Son style reflete encore assez fidelement la production
attique.

Le faussaire qui a execute le vase Fol n'a pas etudie le
cratere du Louvre sur place. II a probablement vu cette
piece a Rome, quand eile etait encore la propriete du

marquis Campana, le plus important de tous les collec-
tionneurs de vases antiques I?. La collection de celui-ci est
entree au Louvre en 1861, mais quelques pieces ont ete
vendues par la suite. Et il n'est peut-etre pas sans importance

pour mon propos de dire que le marquis, ruine et
fugitif, a passe une annee a Geneve, quelque part dans le
quartier de Plainpalais.

Le vase Fol a ete introduit dans nos inventaires en 1878,
six ans apres que notre compatriote a legue son immense
collection ä la Ville de Geneve. Collection qui - en ce qui
concerne les antiques grecs et romains - se distingue de
Celles constitutes dans ce meme siecle par le fait qu'elle
ne contient que tres peu de faux. II est done regrettable
que, pour symboliser son gout pour l'Antiquite classique,
Fol ait precisement choisi une piece «trafiquee». Quand
il l'a acquise, etait-il dejä affaibli par la maladie (il mourut
ä 58 ans) et son attention s'etait-elle relächee? Ou bien
avait-il perdu le contact avec ses bons fournisseurs? Je ne
sais. Fol n'en reste pas moins un grand decouvreur.
L'archeologie lui doit beaucoup, notre musee plus encore.
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J'expnme ma gratitude a Alain Pasquier, conservateur au Louvre, qui
m'a fourni les photographies du vase Cp 942 C'est le professeur D von
Bothmer, grand connaisseur de la collection Campana, qui a debarrasse
le vase des adjonctions du xixe siecle

1 Inv 20152 1964 ] D Beazley, Attic Red-Figure Vase Painters (2e ed
1968), p 1628, addendum a p 135, n° 9 bis, idem, Paraltpomena, Additions
to AB V et AR A2 (1974), p 323, Corpus Vasorum Antiquorum, Geneve,
vol 2 (1980), p 78, pi 89, 1 2 et 90, 1 2 (L Kahil et C Dunant) Cercle
elargi du peintre de Nikosthenes L'exterieur de la coupe represente,
en A, le depart d'un guerner et, en B, Thesee luttant contre les Ama
2ones

2 Sur la salpinx, voir C Daremberg et E Saglio, Dictionnaire des

Antiquites grecques et romaines, vol 6, article «Tuba», pp 522 528 (S

Reinach) Sur la phorbeia, idem, art «Tibia», p 310
3 Sur ce my the et son iconographie, voir Lexicon Inconographicum Mytho

logiae Classicae (LIMC), vol 1 (1981), article «Achilleus», p 58 sq
«Entdeckung des Achilleus auf Skyros» (A Kossatz Deissmann)

4 Cf D von Bothmer, Ama^ones in the Greek Art (1957), pis 72, 1 et 4,
79, i et 86, i, LIMC (voir note 3), article «Amazones», specialement
p 610 sq (E Mavlev)

5 Sy lla, 7

6 VI, 151 Epigramme compose par Tymnes (probablement ne siecle
avant J -C Traduction par M Yourcenar, La couronne et la lyre (1979),
P 349

7 I ondres, British Museum E 3 f D Beazley, Attic Red Figure
Vase Painters p 70, n° 3, idem, Paraltpomena, p 328, | Boardman,
Athenian Red Figure Vases The archaic Period (1975), p 57, fig 66, 1

8 Acharniens, 961, 1002 avec les Scholtes Voir I Sechan et P

Leveque, Les grandes divtnites de la Grece (1966), p 298
9 Voir, par exemple, Yolpe protocorinthienne dite «Vase Chigi» a Rome,

Villa Giulia P E Arias et M Hirmer, Le I ase grec (1962 Ed alle
mande originale i960), pp 33 34, fig 16 et pi IV

I0Autres exemples de guerriers grec« ou d'Amazones se servant de la

phorbeia pour jouer de la trompette coupe de Londres E 3 (voir note 7),
The Summa Galleries Inc Auction I (1981), n° 9, fig et planche couleur,
par le peintre de Scheurleer vers 520 510 le guerrier a laisse au sol son
bouclier

11 I a toile est reproduite et longuement commentee par M L Vollen
weider, Catalogue raisonne des sceaux, cyhndres, mtailles et camees du Musee

d'art et d histoire, vol 2 (1979), pp XIV XV, fig 1

12 The Red Figures Vases of Lucania, Campania and Sicily (1967), p no,
n° 569 (vase de Geneve) et p 108, n° 558 (vase de Paris) Le vase du
Louvre est l'ceuvre du peintre dit Brooklyn Budapest

'3 Voir D von Bothmer, Les vases de la collection Campana, dans La
Revue du Louvre 4 (1977), pp 213 221

Credit photographique

Fonds national suisse de la recherche scientihque fig 1

Musee d'art et d'histoire (Y Siza), Geneve fig 2, 3

Musee du Louvre, Pans fig 4
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